Les grévistes de Park Hyatt agressés

En grève depuis vingt jours pour leurs salaires, les employés de la sous-traitance du palace Hyatt de la place Vendôme à Paris ont subi, le 12 octobre, une double agression, celle des vigiles du palace puis celle de la police nationale qui les a chassés de l’hôtel, faisant fi du droit de grève. Les grévistes ont l’intention d’y retourner rapidement.

Un hôtel, qui fait 8 millions de bénéfice par an, en vendant ses nuitées de 1 500 à 18 000 euros, ne pourrait pas lâcher 3 euros d’augmentation à trente personnes et leur payer leurs frais de transport ? Qui peut croire ça ?

Les criminels de l’amiante jamais en procès ?

Vendredi 12 octobre, les victimes de l’amiante, salariés, usagers, manifestaient comme chaque année pour dénoncer un crime industriel qui n’a jamais reçu de sanction pénale, car les pouvoirs publics protègent les industriels, même empoisonneurs.

Parmi les manifestants, il y avait des enseignants et des lycéens qui viennent de découvrir que leurs locaux sont amiantés. L’amiante tue 3 000 personnes par an et sa présence dans de nombreux bâtiments publics pourrait être mortelle dans le futur. 
Mais les industriels empoisonneurs sortent indemnes de toute condamnation.  

Économies criminelles à la SNCF
Un cheminot est mort, heurté par un train, la nuit du 10 octobre sur une voie près de la gare de Paris-Saint-Lazare. Il travaillait seul, car la SNCF fait des économies, dans un endroit où les voies sont nombreuses et le trafic très dense. Le même jour, dans les Hautes-Pyrénées, deux ouvriers d'une entreprise sous-traitante sont morts et deux ont été blessés dans une collision d'engins de chantier sur les voies SNCF. 
Voilà où mènent les réductions d’effectifs qui se développent partout.

Quand des militaires tirent sur des migrants
Des milliers de migrants sont morts noyés dans la Méditerranée. Pour dissuader des Marocains de quitter leur pays, la marine marocaine a ouvert le feu à deux reprises sur des embarcations, faisant une tuée et un blessé. 
Les grandes puissances qui multiplient les obstacles contre les migrants en sont aussi responsables.

Changeons le système, pas le climat

C'était un des slogans des manifestations du 13 octobre pour protester contre la pollution dont les conséquences sont un changement climatique tragique. Malgré les belles déclarations, jamais les rejets de gaz à effet de serre n'ont été aussi importants.

Dans ce monde, les capitalistes font passer leurs intérêts avant l’intérêt général et, parmi la multitude d'États, chacun agit à sa guise et surtout en fonction des intérêts de ses industriels.

Si on veut sauver la planète, c’est tout ce système économique qu’il faut changer.
Des aspirateurs dans les moteurs
Le président patronal de l'Union française des industries pétrolières se plaint de la hausse des taxes sur les carburants (environ 60 % du prix). « C'est une vraie attaque contre le pouvoir d'achat », a-t-il déclaré. Il craint sans doute, si les prix grimpent trop, que les carburants se vendent moins, au détriment de l'industrie pétrolière.
Ce patron voudrait que l'État soit moins gourmand, mais il n’a pas parlé de diminuer les profits de l’industrie pétrolière.

Pauvreté : elle augmente
Selon les chiffres de l'Observatoire des inégalités, le nombre des pauvres a augmenté ces dix dernières années en France. Le chef de l’État avait promis « d'en faire plus pour ceux qui ont moins ».
C'est l'inverse qui s'est produit, notamment avec la baisse des aides au logement de 5 euros par mois, qui a encore contribué à enfoncer nombre de démunis dans la pauvreté.

La paille et la poutre

Le pape en a remis une louche contre le droit à l’avortement, et donc contre les femmes. Pour lui, avorter serait « faire appel à un tueur à gage », et il vitupère contre l’interruption volontaire de grossesse.
Lui et ses évêques feraient mieux de cibler leurs prêches contre les prêtres pédophiles.

Les molécules du capitalisme
L'Institut allemand d'évaluation des risques a mené une enquête sur les substances chimiques industrielles. Il apparaît que 32 % des produits chimiques industriels sont dangereux, cancérogènes, perturbateurs endocriniens, etc.
Tant que les capitalistes seront libres de décider ce qu'ils veulent pour faire des profits, ils nous imposeront un environnement dangereux.

Cercle Léon Trotsky de Paris

80 ans après la fondation de la 4ème Internationale : le trotskysme, seul programme pour l’émancipation des exploités

Vendredi 19 octobre à 20 h 30,

Palais de la Mutualité
24 rue Saint-Victor Paris
Paris 5ème
Métro : Maubert-Mutualité

Participation aux frais : 3 euros 

